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LAISNÉ Antoine (1668-1746)
par Jean-Pol Donné

Né le 18 août 1668 à Paris et baptisé six jours plus tard (paroisse Saint-Jean de Grève), il est le
fils d’Antoine Laisné (1634-1716) – alors conseiller du roi en la Chambre des Eaux et Forêts au
siège général de laTable demarbreduPalais àParis, avant dedevenir l’année suivanteprocureur
général de la Chambre de l’Arsenal, puis conseiller secrétaire du roi, – et de Simone de Mou-
cheni (Moncheny), fille de Mathurin de Moucheni, ancien échevin de Paris. Antoine Laisné
épouse le 2 février 1708 (contrat Hodieux, notaire à Lyon) Françoise Madeleine Le Fèvre, fille
de François Le Fèvre, trésorier des gardes du corps du roi, et de Madeleine Loyer. Ils eurent
neuf enfants : Antoine-Dominique ; Madeleine (1709-1756) épouse du marquis de Fenoÿl ;
Marie-Anne (1710) ; Marguerite-Françoise (1715) ; Antoine-Bernard (1716) ; Marie-Madeleine
(1720) ; Charlotte (1720) ; Claudine (1721) ; et Antoinette (1724). Antoine Laisné fut l’élève du
P. de Lignière, futur confesseur du roi, qui le mit plus tard en relation avec le P. René Joseph
deTournemire qui lui inspira le goût de l’étude de l’Antiquité et de la numismatique (Bréghot
du Lut*). Reçu avocat au parlement de Paris, sa carrière se déroule pour l’essentiel à Lyon. Elle
commence dans l’ombre de son frère aîné,Mathurin (1664-1723), écuyer, conseiller du roi, ins-
tallé directeur et trésorier de la Monnaie de Lyon le 30 mars 1697. On sait qu’Antoine fut un
temps caissier et receveur de la réformation, emploi dont il fut congédié en 1702 étant donné le
peu d’activité de laMonnaie deLyon.AntoineLaisné est installé secrétaire du roi en la chancel-
lerie établie par la cour desMonnaies (1707), et autorisé en 1712 à suppléer à son frèreMathurin
qui décède le 26 avril 1723. Après avoir acquitté «une finance de plus de 11 000 livres», Antoine
devient alors le directeur de la Monnaie de Lyon et occupe cette charge jusqu’au 17 avril 1730.
Antoine Laisné a réuni une importante collection de monnaies. À la différence de la plupart
de ses contemporains, il ne limite pas son intérêt aux pièces antiques. Sa collection est, avec
celles du collège de la Trinité et de Jacques Claude de la Tourrette, l’une des trois collections
lyonnaises remarquables citées (t. 2, p. 442) par Nicolas Mahudel* dans la seconde édition
(1727), augmentée par ses soins, de l’ouvrageDe l’utilité des voyages et de l’avantage que la re-
cherche des antiqitez procure aux scavans deCharles César Baudelot deDairval. Le 26 juin 1733,
Antoine Laisné « étant dans le dessein de se retirer dans la Ville de Paris pour y passer le reste
de ses jours» vend sa collection à la ville de Lyon qui la joint à la bibliothèque publique qu’elle
venait de créer à la suite du legs de Pierre Aubert* en 1731 et de confier à Claude Brossette*.
Composée de 7 284 monnaies dont 571 en or, cette collection, à laquelle s’ajoute celle qui est
vendue le 16 octobre 1733 par Jacques Annibal Claret de la Tourrette*, constitue le noyau du
médaillier municipal. Antoine Laisné meurt à Paris le 21 octobre 1746.
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Académie

Antoine Laisné est admis à l’Académie le 2 janvier 1714. À partir du 8 janvier, il participe
très régulièrement à ses séances au cours desquels il intervient souvent, plus particulièrement
à propos d’auteurs latins, d’épigraphie latine, de questions archéologiques et surtout numis-
matiques. Il prononce le 26 février 1714 unDiscours sur l’excellence et l’utilité de la science des
médailles dans lequel, se présentant comme un débutant, il présente un abrégé des Disputa-
tiones de usu et præstantia numismatum antiquorum d’Ezéchiel Spanheim parues en 1664. Il
montre que cette science doit son intérêt à la noblesse de son sujet, au plaisir qu’elle procure et
à l’utilité des connaissances qu’elle forme. Il montre son goût pour les monnaies de son temps
en prononçant, le 8 mai 1719, un Discours sur la monnaie de France depuis 1640 jusqu’à l’an-
née 1693. Le 18 décembre 1724, l’Académie le choisit comme directeur pour l’année suivante.
Le 10 juin 1732, il fait lecture de son Éloge de Lyon, écrit en vers latins et publié sous le titre
Lugduni descriptio et encomium. Le 1er juillet 1733, il assiste pour la dernière fois à une séance.
Installé à Paris, Laisné ne manque pas d’envoyer à l’Académie les brochures qu’il publie. Il lui
adresse régulièrement « des dissertations qui tiennent lieu des discours que, comme les autres
académiciens» , il entend « faire en son rang » . Le 12 janvier 1740, il est placé à sa demande
sur la liste des membres honoraires. Il s’engage à continuer à envoyer chaque année une disser-
tation. Antoine Laisné semble avoir pris une part importante dans l’élaboration de la devise
de l’Académie (François Bottu de Saint Fonds*, lettre du 21 mai 1715, et Laurent Dugas*, lettre
du 19 mars 1735) et l’on peut penser qu’on lui doit l’image de cette devise : l’Autel des Gaules
qui figurait sur les monnaies frappées à Lyon sous les empereurs Auguste, Tibère et Claude.
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